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S’ engager en politique en tant que  
citoyen n’est pas une disposition innée, 
mais elle s’acquiert. La vie publique 

s’avère complexe et, pour y contribuer de  
manière constructive, il est nécessaire de bien 
comprendre tous les rouages institutionnels. 
Dans une perspective d’élargissement de la 
participation des citoyens, cette connaissance 
s’avère fondamentale dans une société où spé-
cialistes et experts dominent. Connaître, com-
prendre, être informé, c’est être libre. 

Le droit de décider, de participer et de s’expri-
mer ne suffit pas si tout cela n’est pas soutenu 
par une culture politique et une maîtrise du  
savoir et de l’histoire. Ces acquis permettent de 
limiter l’emprise de l’émotionnel sur le réel.

Entendre la voix de la majorité silencieuse

Tout cela prend bien sûr du temps et de l’éner-
gie, et cela explique en partie l’inquiétant  
désintérêt d’un grand nombre de citoyens pour 
la politique. Le taux de participation aux dif-
férents scrutins est un peu partout en baisse. 
Il y a évidemment des exceptions, lorsque la  
population se prononce sur des sujets à grande 
charge émotive ou qui touchent de près à ses 

intérêts. Parfois, l’indignation ou le ras-le-bol 
provoquent un important désir de changement 
ou l’inverse. Mais, le plus souvent, la voix de la 
majorité demeure silencieuse. 

Parmi les autres causes de ce manque d’intérêt, 
on citera la complexité de la vie moderne, faite 
d’une multitude de tensions et de problèmes 
que les gens sont amenés à régler, et qui ne 
leur laissent guère de temps pour s’engager.

Eviter que les liens ne se distendent

Une autre explication à cette « absence  
citoyenne » est sans conteste la crise de 
confiance qui brouille la relation du peuple 
avec ses élus. Depuis plusieurs années, l’écart se 
creuse entre les autorités et les citoyens. Sou-
vent, la population exprime sa méfiance, voire 
son hostilité, envers les membres de la classe 
politique et, plus grave encore, les institutions 
elles-mêmes.

Les autorités montaines, tant la Municipa- 
lité que le Conseil communal, se sont toujours 
efforcées de garder cette proximité avec les  
citoyens et de prendre en considération leurs 
désirs et leurs opinions. 

Ce sera également le cas lors de la prochaine 
législature qui débutera le 1er juillet prochain, 
pour les cinq années à venir.                             

Rapprocher les élus et 
les citoyens

Le littering, un problème de société. Invisibles dans l’herbe qui pousse, broyés par les faucheuses, les débris de cette canette peuvent provo-
quer de graves blessures chez les bovins (voir article en page 9). (Michel Amaudruz)
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Reflets du Conseil communal
La séance du Conseil du 29 mars a débuté par 
l’annonce de la démission de Mme Christine  
Menétrey de l’Entente montaine. La présidente 
a remercié Mme Menétrey de son engagement 
pour la Commune. Pour la remplacer, le groupe 
de l’Entente montaine propose la candidature 
de M. Bernard Stettler, qui est acceptée par 
l’Assemblée.

A la suite de l’élection à la Municipalité, plu-
sieurs membres du Conseil actuel ayant été 
élus pour la prochaine législature, des rempla-
cements au sein des commissions permanentes 
sont à l’ordre du jour. M. Olivier Descloux (PLR) 
sera remplacé par M. Olivier Weber à la Com-
mission de gestion et par M. David Richard à la 
Commission consultative de l’urbanisme. A la 
Commission des finances, pour l’Entente mon-
taine, M. Jean-Pascal Blanc remplacera M. Phi-
lippe Vaucher, élu à la Municipalité.

Adhésion à l’Association Jorat parc naturel
Sur un autre sujet, le Conseil valide l’adhésion 
de la Commune du Mont à l’Association Jorat 
parc naturel. Cette association a pour mission 

d’augmenter la biodiversité, d’accompagner les 
activités des visiteurs et de renforcer la gestion 
durable des ressources du Jorat.

Rôle des pollinisateurs
Les conseillers ont également pris connaissance 
et accepté le rapport bien documenté de la  
Municipalité en réponse à un postulat sur le 
rôle des pollinisateurs pour favoriser la biodi-
versité. Celui-ci relevait en particulier les risques 
de concurrence entre les abeilles domestiques 
et les autres insectes pollinisateurs.

Préavis sur le remplacement de collecteurs
Enfin, un préavis sur le remplacement de collec-
teurs a été accepté par le Conseil, ainsi qu’une 
proposition de modification du règlement du 
Conseil et des procédures d’organisation des 
commissions ad hoc, le but étant de faire évo-
luer les pratiques et d’aller vers une simplifica-
tion des processus.

Nathalie Penso 
Secrétaire du Conseil communal

Vos nouvelles Autorités communales
Une première syndique pour Le Mont
Seule candidate à la syndicature, Mme Laurence 
Muller Achtari a été élue tacitement. C’est la 
première fois qu’une femme présidera l’Exé-
cutif communal. Municipale depuis 2019, elle 
est à la tête du Service de l’urbanisme et de la 
promotion économique. Elle succédera à Jean-
Pierre Sueur, qui n’a pas souhaité briguer un 
troisième mandat comme syndic.
Les Montains ont donc élu leurs représentants 
au Conseil communal et à la Municipalité, après 
deux tours de scrutin. Malgré une participation 
en baisse de près de huit points par rapport à 
2016, merci à tous ceux qui se sont exprimés. 
L'exercice de ce « droit de vote » continue 
d'être essentiel.
La principale nouveauté de cette législature  
réside dans le passage d’une Municipalité de 
sept à cinq membres, le but affiché par les  
autorités étant de renforcer le rôle stratégique 
de l’Exécutif et de favoriser une meilleure orga-
nisation administrative de la Commune.
Les nouvelles Autorités entreront en fonc-
tion le 1er juillet 2021. Nous leur souhaitons 
d’ores et déjà plein succès dans leurs nouvelles  
attributions. Le but de leur engagement est de 
répondre le mieux possible aux besoins actuels 
et futurs de la communauté de destin, réelle et 
bien vivante, qui lie tous les habitants du Mont.
Qu’ils en soient remerciés, ainsi que tous les 
« sortants » qui ne se sont pas représentés ou 
n’ont pas été réélus. 
Et maintenant, place au débat et à l’exercice 
politique !

Pierre-Alain Rattaz

Municipalité 2021-2026
La répartition des dicastères se fera en juil-
let, au début de l’entrée en fonction de la 
nouvelle Municipalité.
Laurence Muller Achtari (Alliance montaine), 
syndique
Philippe Somsky (Le Mont citoyen)
Olivier Descloux (Alliance montaine)
Nadège Longchamp (Alliance montaine)
Philippe Vaucher (Alliance montaine)

https://www.lemontsurlausanne.ch/CC-2021

Mme Laurence Muller Achtari, pre-
mière femme à présider l’Exécutif du 
Mont pour la législature 2021-2026.
(Alliance montaine)

https://www.lemontsurlausanne.ch/CC-2021
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Conseil communal 2021-2026
Liste donnée sous réserve d’éventuels changements qui pourraient encore intervenir d’ici le mois de juillet.

SOCIALISME,  
ENVIRONNEMENT, 
LIBERTÉ 
Valérie Moreno
Olivier Maggioni
Philippe Hayward
Ofélia De Gregorio
Olivier Martin

ALLIANCE MONTAINE
Fernand Henny
Alain Chabloz
Antoine Chamot
Barbara Rochat
Natacha Horton
Christian Menétrey
Christophe Blanc
Ariane Annen Devaud
Daniel Besson

Marc Maillard
Claudine Testaz
Olivier Weber
Alexandre Cevey
Eliane Parolini
Alfred Belet
Jean Pascal Blanc
Yann Muller
Jean Pierre Muller
Roxane Berger
Rolf Schneider
Olivier Balmer
Isabel Taher
Marc Roux
Anne-Sophie Hamoir
Daniela Roux
Frédérique Vincent
Marie-José Enz

Nicolas Mojon
Barry Lopez
Pascal Menétrey
Alexandre Cudré-Mauroux
Bernhard Stettler

LE MONT CITOYEN
Jolanda Müller Chabloz
Véronique Blanc
Thibault Leuthold
Catherine Roulet
Jean-Pierre Moser
Jean-Marie Urfer
Brigitte Besson
Robert Irrausch
Chimène Maraviglia
Raphaëlle Urfer
Pierre-François Culand
Natalie Betscha

Mathieu Roulet
Viviane Prats Alvarez
Bertrand Martinelli
Thierry Oppikofer
Arnaud Brulé
Véronique Zwald
Aydin Durmaz
Karim Mazouni
Antoinette Emery
Loïc Poch Roduit

UDC 
Christophe Corbaz
Michel Chardonnens
Richard Nicole
Manuela Jacqueline 
Schlatter
Raffaele Spinello
Fabio Cappelletti
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La Commune accorde des subventions 
à l’achat d’un véhicule (voiture, scooter 
ou vélo) 100% électrique, ainsi que pour 
l’installation de bornes de recharge. 
https://www.lemontsurlausanne.ch/
le-mont-officiel/services-communaux/
batiments-et-durabilite/durabilite

Société à 2000 watts

Le parc de véhicules électriques s’étoffe
De plus en plus de véhicules électriques sil-
lonnent les routes de Suisse. L’électromobili-
té contribue à la protection du climat, grâce 
à la réduction des émissions de CO2, et à la 
diminution des nuisances sonores. Même si 

ces véhicules sont plus chers à l’achat que les 
voitures thermiques, leur usage s’avère plus 
avantageux à long terme.

Notre Commune, labellisée Cité de l’énergie, 
se doit d’être exemplaire dans ce domaine. 
Elle essaie, dans la mesure du possible, de 
remplacer les véhicules en fin de vie par des 
véhicules électriques. En 2018, elle a acquis 
deux Renault Zoe pour les déplacements pro-
fessionnels des employés des Services tech-
niques, à la place de l’utilisation de véhicules 
privés. L’an dernier, un bus 100% électrique a 
succédé à la camionnette à moteur diesel du 
Service des bâtiments. Le Service de la voirie 
s’est, lui aussi, doté d’un utilitaire « propre » 
pour effectuer le ramassage des poubelles 
publiques de la Commune.

Ces véhicules sont facilement reconnaissables à 
l’écusson communal et au fil de couleur verte 
qui serpente le long de la carrosserie.

Deux vélos à assistance électrique sont égale-
ment à disposition des employés.

Commission Société à 2000 watts

Clap de fin pour la caravane dentaire 
Depuis 1963, la Commune du Mont participe à 
la caravane dentaire du Gros-de-Vaud. Comme 
souvent, en tant que membre d’une institu-
tion intercommunale, nous nous apercevons 
que notre voix est noyée dans la masse : il est 
alors très difficile d’orienter le type de pres-
tations délivrées vers une autre solution que 
l’on trouverait mieux adaptée.

Aujourd’hui dans un état de vétusté avancé, 
le véhicule de la caravane doit être remplacé, 
ce qui représente un coût de près d’un demi- 
million pour notre Commune. Aussi, la Muni-
cipalité a décidé de revoir son engagement 
dans cette caravane et de redéfinir les presta-
tions qu’elle souhaite offrir à ses écoliers. 
Dans cette réorganisation, nous avons décidé 
de soutenir les dentistes indépendants de notre 
Commune, en leur confiant le mandat de pro-
diguer les dépistages obligatoires au sein de 
nos infirmeries scolaires. 

Nouveau programme de 
prophylaxie dentaire
Par ailleurs, nous allons en profiter pour déve-
lopper un nouveau programme de prophylaxie 
dentaire destiné aux élèves, en vue d’une éduca-
tion à la santé buccodentaire réalisée en classe. 
Ainsi, dès la rentrée prochaine, non seulement 
la Commune recouvrera son autonomie d’ac-
tion dans ce domaine, mais elle économisera 
également une somme conséquente, sou-
tiendra les professionnels indépendants ins-
tallés sur son territoire et, in fine, améliorera 
le service à la population. Parce que, dans ce  
domaine-là comme dans d’autres, nous vou-
lons que proximité rime avec qualité !

Philippe Somsky 
Municipal de l’instruction publique 

et des affaires culturelles

https://www.lemontsurlausanne.ch/le-mont-officiel/services-communaux/batiments-et-durabilite/durabilite
https://www.lemontsurlausanne.ch/le-mont-officiel/services-communaux/batiments-et-durabilite/durabilite
https://www.lemontsurlausanne.ch/le-mont-officiel/services-communaux/batiments-et-durabilite/durabilite
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Vers une ville plus durable et conviviale
Une ville peut se comprendre comme la 
somme d’interactions de personnes qui  
habitent, travaillent, se déplacent ou, tout 
simplement, vivent sur un territoire donné.

Une requalification des espaces publics 
L’environnement, tant naturel que social, 
doit favoriser les rencontres et les échanges. 
Rendre les espaces publics conviviaux est un 
des leviers d’action qui passent par une requa-
lification d’une partie de ceux-ci. 
Apporter de la convivialité signifie que les  
espaces publics vont devenir plus agréables, 
hospitaliers, animés et attractifs. Et si, en plus, 
ils devenaient plus durables ?

Proposer de nouvelles expériences urbaines
Dans l’édition d’octobre dernier, Mme Laurence 
Muller Achtari, municipale en charge du Ser-
vice de l’urbanisme, parlait d’urbanisme éphé-
mère. Il s’agit d’implanter des aménagements 
temporaires, flexibles ou saisonniers. C’est une 
bonne manière de tester de nouveaux  usages, 
d’inviter les gens à participer à diverses activi-
tés et, surtout, de répondre rapidement à des 
besoins sociétaux, tout en (re)découvrant des 
lieux publics. Le caractère éphémère est égale-
ment très intéressant du point de vue de l’éco-
nomie des ressources. 

Par de simples installations, la magie peut opé-
rer et illuminer des espaces publics. 
Animation, art, participatif, les buts restent 
les mêmes : créer un sentiment d’apparte-
nance, embellir un patrimoine et rassembler 
les gens. Les projets peuvent être diversifiés, 
complémentaires, ambitieux ou très simples, 
et naissent principalement d’initiatives privées, 
visant l’amélioration des espaces vécus en pro-
posant de nouvelles expériences urbaines. 

Faites-nous part de votre projet !
Tandis que la Commune a mis en place un 
groupe de réflexion interne visant à dévelop-
per une idée, de son concept à sa concrétisa-
tion en urbanisme éphémère, d’autres projets 
portés par des personnes privées voient le 
jour. Le but étant de faire vivre la Commune 
et de proposer des services et des concepts  
novateurs, n’hésitez pas à soumettre votre 
projet au Service de l’urbanisme. Sur la base 
d’une expertise, ce dernier vous indiquera 
la procédure à suivre, par exemple la néces-
sité, ou non, de mettre à l’enquête. A titre 
d’exemple, le Collectif 52, une association de 
jeunes Montains, a approché les services com-
munaux pour présenter son projet, Le Termi-
nus (voir ci-dessous).

Service de l’urbanisme

Un bus aménagé en scène culturelle
L’association Collectif 52 réunit sept 
jeunes âgés de 21 à 25 ans. Nous avons 
tous grandi au Mont, notre objectif est de  
favoriser les rencontres entre les habitants 
et d’animer notre Commune. Musicien, 
graphiste, ingénieur, éducateur, charpen-
tier et entrepreneur : nous formons une 
équipe soudée, aux compétences complé-
mentaires.

Notre association a été créée en 2019, dans 
le but de proposer un projet à la popula-
tion, Le Terminus, un lieu de rencontre ori-
ginal et saisonnier qui prend la forme d’un 
bar aménagé dans un bus rétro.

Le projet plaît à la Commune qui décide 
de nous accompagner dans cette aventure. 
En parallèle, nous lançons une collecte de 
fonds pour communiquer notre idée à la 
population. Après trente jours, le résultat 
dépasse nos espérances et plus de 25 000 
francs sont réunis, ce qui démontre bien 
l’engouement pour ce projet.

Un projet qui roule
Rapidement, les choses se mettent en 
place : dessiner les plans, imaginer l’espace 
et faire l’acquisition d’un bus. Nous avons 
la chance de pouvoir profiter des locaux de 
l’ancienne scierie, qui nous offre un espace 
spacieux et adapté aux travaux d’aména-
gement. Une bonne partie de notre temps 
libre est consacrée à la construction des 

différents éléments à l’intérieur du bus. 
Une ambiance de start-up règne dans le 
hangar, avec la chance de pouvoir échan-
ger et apprendre sur la menuiserie, l’élec-
tricité ainsi que sur la gestion d’équipe et 
de projet. Après plusieurs mois de travaux, 
le bus est enfin prêt et une célébration est 
organisée pour marquer le coup.

2021, une année test pour l’association 
La mise à l’enquête du projet, au début 
de cette année, a suscité des réactions, 
parfois vives, qui nous ont amenés à faire 
évoluer notre idée de départ. Le Terminus 
pourrait tenir lieu de scène itinérante et 
éphémère, se déplaçant de quartier en 

quartier pour proposer des événements 
culturels et musicaux. Tout cela durant les 
week-ends d’été et dans une atmosphère 
chaleureuse et conviviale. Le bus pourrait 
également accueillir des afterworks au 
centre du village. Avec toujours la même 
envie de mettre à disposition des Mon-
tains un lieu de partage en extérieur, afin 
de profiter des belles fins d’après-midi  
ensoleillées.

Bien entendu, au vu de la situation sani-
taire, nous demeurons flexibles, avec le 
ferme espoir de permettre aux gens de se 
retrouver dès que possible.

Collectif 52

Commune du Mont 
Service de l’urbanisme

021 651 91 98 
urbanisme@lemontsurlausanne.ch

Collectif  52
www.collectif52.ch  
Facebook : @Collectif52

mailto:urbanisme@lemontsurlausanne.ch
http://www.collectif52.ch
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Infos
Secrétariat : Mme Stéphanie Baldisserotto 
Ouvert du lundi au vendredi, de 8h à 12h 
Tél. 021 647 22 32, de 8h à 11h
www.cath-vd.ch/paroisses

Messes
Jusqu’à nouvel avis, les autorités ont arrêté le 
nombre de fidèles admis lors des messes à 50. 
Les mesures sanitaires suivantes demeurent en 
vigueur : port du masque obligatoire, respect 
de la distance de deux mètres, interdiction 
du chant sous toutes ses formes, tenue à jour 
de la liste des participants et obligation pour 
ceux-ci de rester à leur place pendant la célé-
bration.
Les mariages et les baptêmes (qui se déroulent 
hors d’une messe) sont limités à cinq personnes, 
célébrant inclus. Enfin, les funérailles doivent 
se dérouler dans la stricte intimité.
En dehors des messes, l’église reste ouverte 
pour la prière personnelle, mais toutes les 
règles sanitaires demeurent en vigueur, à savoir 
port du masque obligatoire, respect de la dis-
tance de deux mètres et désinfection des mains 
à l’entrée et à la sortie.

Messes anticipées du dimanche 
• Cugy, les samedis 24 avril, 8 et 22 mai, 12 et 

26 juin, à 17h30
• Froideville, les samedis 1er mai et 5 juin, 

à 17h30

• Bellevaux, les samedis 17 avril, 15 et 29 mai, 
19 juin, à 17h30

Messes du dimanche matin
• Bellevaux, à 10h30

• Bellevaux, à 11h30 (tant que le nombre de 
fidèles sera limité à 50)

Messes en semaine
• Bellevaux, les mardis, mercredis et jeudis, 

à 9h

Ascension
• Bellevaux, le jeudi 13 mai, à 10h30

Pentecôte
• Bellevaux, le dimanche 23 mai, à 10h30

Premières communions
• Cugy, le dimanche 30 mai, à 10h30

Messe de clôture de la catéchèse de 
l’unité pastorale Notre-Dame
• Cugy, le dimanche 6 juin, à 10h30

Horaire des messes sur le site www.cath-vd.ch/
paroisses

Paroisse Saint-Amédée

Paroisse réformée du Mont
Les célébrations Parole et musique vous pro-
posent un temps d’écoute de la Parole de 
Dieu, en dialogue avec des pièces musicales 
jouées par notre organiste titulaire, Catherine 
Imseng (orgue et piano), accompagnée par de 
jeunes musiciens professionnels (alto, clari-
nette, basson, etc.).

Nous vous invitons à vous laisser inspirer par 
des passages de l’Evangile, éclairés par la vie 
de Nicolas de Flüe ou Frère Nicolas. Leur mes-
sage nous guide sur notre propre chemin inté-
rieur, en particulier durant ces temps marqués 
par de grands questionnements. 

Frère Nicolas engagea toutes ses énergies, ses 
conseils et sa prière au service d’une frater- 
nité plus grande. Il savait que, pour construire 
un monde juste, solide et durable, la paix est 
plus nécessaire aux hommes que l’air qu’ils 
respirent, que l’eau des sources et le pain sur 
la table. Son message de paix rejoint les pré-
occupations de l’ensemble de nos concitoyens, 
aujourd’hui encore. 

Martin Hœgger, pasteur, introduit les partici-
pants à une lecture méditative de l’Evangile 
en lien avec le parcours de vie de Nicolas.

Trois autres célébrations au programme
Jusqu’ici, deux célébrations se sont dérou-
lées, en février et en mars ; la première avait 
pour thème « Habiter la solitude », la seconde  
« Découvrir la sobriété ». Deux autres dates 
sont au programme (voir dans la marge).

En procédant de cette manière, en complé-
ment aux cultes dominicaux par visioconfé-
rence, nous offrons aux Montains un espace de 
ressourcement personnel, vécu en direct et en   
communauté. De plus, à l’heure où les artistes 
sont douloureusement privés de scène et de  
public, ils trouvent ici un lieu pour exprimer leur  
talent et leur sensibilité.

Catherine Imseng et Martin Hœgger

Célébrations 
Parole et musique
Ces célébrations ont lieu sur place au 
temple du Mont, le dimanche soir entre 
17h et 18h, selon les mesures sanitaires en 
vigueur.
23 mai • S’ouvrir à la fraternité 
20 juin • Persévérer dans la prière
Inscription 
Tél. 021 652 92 19 
martin.hoegger@gmail.com 

Cultes du dimanche (10h)
Transmission en direct sur facebook.eerv-
lemont.org et youtube.eerv-lemont.org
Célébrations accessibles en tout temps sur 
https://lemontsurlausanne.eerv.ch/ 
Sur la page d’accueil, vous trouvez 
une fenêtre intitulée « Cultes Vidéo », 
repérable par son smiley et ses lunettes de 
soleil. 

Camilla di Pilato, au basson. (Alain Wirth)

http://www.cath-vd.ch/paroisses
http://www.cath-vd.ch/paroisses
http://www.cath-vd.ch/paroisses
mailto:martin.hoegger@gmail.com
http://facebook.eerv-lemont.org
http://facebook.eerv-lemont.org
http://youtube.eerv-lemont.org
https://lemontsurlausanne.eerv.ch/
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Le Mont des origines
Qu’y avait-il au Mont avant nous ? Depuis 
quand existe notre Commune ? Les sources 
sont dispersées, mais quelques ouvrages nous 
éclairent sur l’histoire de ces terres.

Le rhinocéros frotta son flanc contre le tronc 
d’un arbre aujourd’hui disparu et baréta 
d’aise. Au-delà des branches hautes, les Alpes. 
Le Léman n’était alors qu’un rêve. Comment 
l’animal mourut, nul ne le sait. Seule sa mandi-
bule franchit les 25 millions d’années qui nous 
séparent de ce tableau, témoignage de sa pré-
sence dans nos contrées. Retrouvé au Mont, 
ce fossile a sans doute, comme tant d’autres, 
été charrié par l’eau, mais il n’est pas interdit 
de penser que le fier animal a foulé le sol de 
notre Commune. Pour les amateurs, les bancs 
de molasse du quartier des Montenailles sont 
d’ailleurs réputés riches en végétaux fossiles.

Monte super Lausannam
Pour trouver trace humaine, il faut attendre 
le Haut Moyen Age (Ve-XIe siècle), avec l’at-
testation de deux nécropoles, l’une au Rionzi, 
l’autre « en champ Baron » et aux « Condé-
mines » (à l’ouest de la Commune). En 1237, 
l’existence du Monte super Lausannam est 
attestée, dépendant directement de l’évêché 
de Lausanne. « Les hommes du Mont mar-
chaient, à la chevauchée de l’évêque, sous la 
bannière de la Cité », nous raconte le Diction-
naire historique, géographique et statistique 
du canton de Vaud, publié en 1867. Quelques 
familles nobles et la communauté religieuse 
de Lausanne – le Chapitre – y possédaient des 
terres.

A partir du XVe siècle, le Mont possède un 
fief. L’évêque (à cette époque, le seigneur 
dominant) accorde des terres à un vassal en 
échange de services. Le vassal lui doit fidélité 
et porte les armes pour lui. Le fief du Mont 
est successivement propriété des donzels 
(jeunes seigneurs) du Mont, des nobles de  
Cojonay, puis les d’Arnay, dont le fief est vendu 

aux enchères en 1586. Il passe ensuite entre 
les mains de la famille Bergier durant plus de 
deux siècles, jusqu’à la Révolution vaudoise en 
1798. Le Mont comptait alors 658 habitants.

Un château au Mont ?
Jacques Bergier, pour asseoir son rang, fait 
construire un château en 1590, en fait une  
demeure féodale. Le propriétaire y fait tout 
de même mettre deux tours, dont l’une fut 
démolie et l’autre réduite de hauteur jusqu’au  
niveau du second étage, à la suite d’un incen-
die qui survint vraisemblablement en 1811.

La bâtisse est donc reconstruite, avec l’ajout 
d’une grange et d’écuries. A l’ouest du bâti-
ment se trouvait une porte cochère encadrée 
d’annexes (bûcher, remise, four, grenier, étable 
à porcs, pigeonnier et hangar). La demeure est 
vendue en 1832 par Ferdinand Bergier avec 
une partie du domaine ; elle subit des répara-
tions en 1861 et est pourvue d’appartements 
neufs en 1870. Dès 1933, elle devient propriété 
de la famille Henneberger, tandis que les Ber-
gier conservent la partie du domaine nommée 
Grange-Neuve, où se trouve encore une mai-
son paysanne datée du milieu du XVIIIe siècle, 
au numéro 10 de la route de la Blécherette.

Le château, ou du moins ce qu’il en reste, n’est 
autre que la grande bâtisse qui domine la place 
du Grand-Mont (nos 9, 11 et 15) et la route du 
Grand-Mont (no 22). Il y a fort à supposer que 
la partie droite de sa façade nord est ce qui 
subsiste d’une des tours d’origine.

Malgré leur importance dans l’histoire de 
notre Commune, ces propriétés, largement 
modifiées et adaptées à la vie d’aujourd’hui, 
sont considérées comme des constructions 
« bien intégrées », sans protection particulière.

Brigitte Demierre Prikhodkine

La tour du côté sud. (BDP)

Vue d’ensemble du château et de la grange qui y fut postérieurement 
accolée depuis la place du Grand-Mont. (BDP)
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L’art de se simplifier la vie

Un compost chez soi
Avoir un compost dans un coin de jardin, pour 
y mettre les déchets de tonte et de coupe des 
arbustes, ainsi que les feuilles mortes et les  
déchets ménagers, représente à la fois un gain 
de temps appréciable et contribue à limiter le 
trafic jusqu’à la déchèterie. 

Une fois mûr, le compost pourra être revalo- 
risé comme engrais pour nourrir le potager, les 
arbres et les arbustes.
Vous aurez également l’occasion de laisser 
votre créativité s’exprimer et de créer un élé-
ment paysager original, en construisant un 
petit abri à compost avec des matériaux de 
récupération, tels que des planches de bois et 
des branchages issus des tailles automnales. 
Par exemple, des rameaux de saules indi-
gènes, tressés et enfoncés en partie dans le sol,  
reprendront racine pour former une clôture 
vivante. Il faudra veiller à utiliser des espèces 
qui ont une bonne reprise par bouturage, telles 
que Salix purpurea, S. fragilis ou S. viminalis.

Les hérissons bienvenus 
En laissant un côté ouvert, l’accès à la petite 
faune sera préservé et permettra notamment 
aux hérissons d’aller s’y nourrir. Vous aurez 
ainsi peut-être l’occasion d’observer de nuit ce 
petit mammifère attachant.
Même sans jardin, il est d’ailleurs possible de 
construire ou d’acheter un lombricomposteur, 
de préférence en bois, que vous pourrez ins-
taller sur votre balcon ou dans votre apparte-
ment.

Isabelle Bovey 
Déléguée à l’environnement

Infos
Comment aménager une clôture en osier 
vivant avec des boutures de saules
http://jardinoscopeprat.canalblog.com/
archives/2019/02/04/37069973.html

La recette des Paysannes vaudoises du Mont
Millefeuilles de betterave rouge
Le légume-racine qu’est la betterave fait par-
tie des légumes de garde typiques et nous ali-
mente en précieuses vitamines et substances 
nutritives (notamment en fer) durant l’hi-
ver. Elle peut être consommée crue, cuite ou  
dégustée en jus. 
Les betteraves sont souvent vendues cuites 
et peuvent ainsi être proposées durant 
toute l’année. Le jus de betterave est utilisé 
comme colorant naturel, par exemple dans les  
yogourts aux framboises ou aux fraises. Sa  
saveur douce et sucrée fera merveille dans 
vos petits plats, qu’elle rehaussera d’une belle 
teinte rose vif. 
Voici une proposition d’entrée tout en fraî-
cheur.

Ingrédients pour 4 personnes
- 4 petites betteraves rouges cuites du Mont
- 300 g de fromage frais
- 100 g de ciboulette ciselée
- 1 cs d’huile de colza pressée à froid du 

Mont
- 1 cc de fleur de sel
- poivre du moulin

Préparation

• Peler les betteraves et les couper en 
tranches.

• Les découper en cercles égaux avec un  
emporte-pièce.

• Former 12 boulettes de fromage de 3 cm 
de diamètre.

• Les rouler dans la ciboulette et saupoudrer 
de sel et poivre.

• Monter les millefeuilles sur les assiettes en 
superposant les tranches de betteraves et 
les boulettes de fromage.

• Arroser d’huile de colza et parsemer de 
fleur de sel.

• Servir frais.
APVM

apv.lemont@gmail.com

(A
VP

M
)

http://jardinoscopeprat.canalblog.com/archives/2019/02/04/37069973.html
http://jardinoscopeprat.canalblog.com/archives/2019/02/04/37069973.html
mailto:apv.lemont@gmail.com
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Halte aux déchets sauvages !
Le littering, action qui consiste à jeter les  
déchets dans la nature ou en ville, est en aug-
mentation sur le territoire de la Commune. La 
population, toujours plus nombreuse, mais 
également la présence d’une zone industrielle 
qui génère un trafic routier conséquent, parti-
cipent à cette tendance. 
Au Mont, ces déchets sont ramassés et  
rejoignent les déchets publics. Dans ces condi-
tions, il est difficile de connaître leur poids.  
Cependant, une à deux fois par an, un net-
toyage spécifique de ces déchets est effectué 
par le Service de la voirie. Ainsi, en 2020, pas 
moins de 54 sacs de 35 litres ont été collec-
tés. En janvier 2019, la RTS expliquait que 4,5 
tonnes de déchets étaient ramassées quoti-
diennement à Lausanne. 

Des déchets nuisibles à bien des égards
Ces déchets dégradent notre environne-
ment visuel, altèrent notre qualité de vie et 
renforcent notre sentiment d’insécurité. Ils  
péjorent la qualité des sols et des eaux. Un  
mégot pollue 500 litres d’eau, soit 2,5 bai-
gnoires. Une canette met jusqu’à 200 ans pour 
disparaître. Durant ce laps ce temps, elle libère 
des substances nocives. La plupart des déchets 
mettent des centaines d’années à se désagréger. 
Les parties dures de certains déchets peuvent 
endommager les machines agricoles, et même 
blesser des animaux. Durant le fauchage des 
grandes herbes, les déchets sont broyés et se 
retrouvent dans le fourrage des animaux. En 
les ingérant, ceux-ci risquent de se blesser gra-
vement ou, pire, de mourir. 
Les déchets sauvages coûtent cher aux com-
munes. Ils doivent être ramassés, acheminés et 
éliminés. En Suisse, leur coût annuel s’élève à 
150 millions de francs.

Des solutions existent
Des gestes tout simples peuvent contribuer à 
limiter certains déchets. Veiller à acheter des 
produits avec le moins d’emballage possible 
ou un contenant recyclable. Certes, plus facile 
à dire qu’à faire ! Mais, grâce à de nouvelles 
lois, les grands distributeurs commencent à 
proposer des emballages mieux adaptés. Nous 
avançons sur la bonne voie.

Durant la belle saison, propice aux pique-
niques, penser à garder ses déchets dans ses 

poches (encore faut-il qu’ils n’en tombent 
pas), dans son sac ou tout simplement dans sa 
main, en attendant de pouvoir les jeter dans 
les 186 poubelles à disposition au Mont.
Une piste intéressante est le parrainage d’es-
paces publics. « Lorsqu’une personne ou un 
groupe d’individus est responsable de main-
tenir la propreté d’un lieu (une place ou un 
chemin), ce site reste propre », observent 
l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich et la 
Communauté d’intérêts pour une ville propre  
(IGSU), d’après une étude publiée en 2017. 

Des écoles qui montrent l’exemple
Dans les écoles primaires de la 1re à la 6e du 
Mont, après chaque récréation, une classe est 
responsable de récolter les déchets restés dans 
la cour et de les mettre à la poubelle. Au mois 
de septembre 2019, tous les élèves ont aussi 
sillonné la Commune et ramassé 390,30 kilos 
de déchets sauvages.
D’autres opérations, telles que « Clean-up 
Days » ou « Coup de balai » peuvent égale-
ment être menées. A la clé, le label « No lit-
tering », signale les communes qui s’engagent 
activement contre cette problématique. 
Animé d’une même volonté d’embellir leur 
Commune, un groupe de Montains a décidé 
d’agir et organise des nettoyages de quartier,  
ouverts à tous, chaque premier samedi du 
mois (voir ci-contre).

Gaëlle Reversé 

Prochains nettoyages 
de quartier

Samedi 1er mai  à  14 h 
 Zones En Budron D-E-F 

(rendez-vous sur le parking  
du restaurant Le Coucou,  

avec une paire de gants et quelques sacs)
Samedi 5 juin à 14h 

(parking vers la forêt de Penau)
Samedi 3 juillet à 14h 

(devant l’église)
Le ramassage est annulé en cas de pluie

Infos 
Mme Brigitte Besson 

Tél. 078 899 57 99
Mme Tanja Rahmy 
Tél. 079 237 62 76

Coopérative romande de 
sensibilisation à la gestion des déchets 

www.cosedec.ch

Communauté d’intérêts pour un monde 
propre (Journées clean-up) 

www.igsu.ch

Marie-Pierre et Christian Knecht, deux « nettoyeurs » du Mont. 
(Brigitte Besson)

Cette pantoufle de sport, exemple de littering, 
abandonnée en pleine nature. (Brigitte Besson)

Course d’orientation des scouts de la Croisée 
Chères Montaines et chers Montains, nous 
sommes les Picos du groupe scout de la Croi-
sée, dont le chalet se trouve à Cugy. Nous 
avons entre 16 ans et 17 ans. Pour financer 
notre camp 2021, qui aura lieu en Suisse, nous 
organisons une course d’orientation ludique 
et familiale. 

Venez nombreux, en famille ou entre amis, pas-
ser un bon moment dans les bois de Cugy. Une 
petite surprise récompensera les plus valeureux 
qui se lanceront sur le parcours compétition. 

Vous aurez l’occasion de découvrir les activités 
du groupe scout de votre région. Cet événe-
ment respectera toutes les mesures sanitaires 
en vigueur.

Emilie Bornand

Infos
Samedi 1er mai 2021

Chalet des scouts de Cugy 
(toute la journée)

Renseignements et inscriptions 
lacroiséepico2021@gmail.com 

www.croisee.ch

http://www.cosedec.ch
http://www.igsu.ch
mailto:lacroiséepico2021@gmail.com
http://www.croisee.ch
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Une nature plus libre de s’épanouir
En plus de la gestion différenciée, qui s’effec-
tue déjà sur certains talus de bonne qualité 
botanique, dès cette année, d’autres surfaces 
communales vont également en bénéficier. 
A la clé, une nature plus libre de s’épanouir, 
avec un peu moins d’entretien.
La gestion différenciée des espaces verts a pour 
but de varier et d’adapter leur entretien en 
fonction du type de surfaces, des usages et des  
intérêts écologiques et paysagers. Elle peut se 
résumer ainsi : entretenir autant que néces-
saire, mais aussi peu que possible.
Elle consiste à effectuer des mini-plans de ges-
tion selon les usages et la sécurité du lieu, à 
travers la réalisation de l’état des lieux des  
valeurs actuelles, des points forts et des points 

faibles, et la définition d’objectifs et d’un pro-
gramme d’action.
Cette gestion est également en adéquation 
avec les préconisations de la Charte des jar-
dins et vise notamment à favoriser les insectes 
pollinisateurs. La sécurité le long des routes, 
aux carrefours ou aux giratoires sera mainte-
nue comme auparavant grâce aux fauches de 
la bande de sécurité.

Isabelle Bovey

Un projet lauréat du Groupe biodiversité du Mont

Jardimont
« Jardimont » est le nom d’un important 
projet du Groupe biodiversité de Mont  
Solidaire. Il veut rassembler sur un même 
terrain tous les ingrédients de la biodiver-
sité et mettre en pratique les connaissances 
acquises.
Le plan comprend un petit potager en per-
maculture, des nichoirs pour différents types 
d’oiseaux, un hôtel à insectes, un pierrier 
pour la petite faune locale, une prairie fleu-
rie, des petites mares, des buissons et basses-
tiges, des petits fruits, des fleurs vivaces et 
des espèces rares. Il inclut également une 
zone de détente, sous la forme d’une pergo-
la abritant une table, un banc et des rondins.
Ce projet poursuit un but éducatif, en  
favorisant la transmission d’expériences. Son  
objectif est triple : permettre une observa-
tion de la nature au gré des saisons, éveil-
ler les consciences à l’importance d’un éco-
système sain et d’une variété d’espèces, et 
transmettre le flambeau aux autres généra-
tions.

Un dossier ficelé en un temps record
Fin 2020, les « Jardimontains » ont appris 
que l’Alliance vaudoise pour la nature 
(AVPN) proposait une attribution de fonds 
en faveur de projets Biodiversité en ville. Les 
lauréats peuvent espérer des contributions 
jusqu’à 10 000 francs. Une aubaine ! Mais il 
fallait faire vite, la date de soumission de 
candidatures à ce concours non renouve-
lable étant fixée au 31 janvier 2021. 
Sous la houlette de Guy de Viron, les  
seniors se sont mis au travail, ont cherché 
les conseils de professionnels, fait des télé-
phones, étudié des ouvrages, évalué les pos-
sibilités et alternatives et préparé un bud-
get. Ils ont développé le projet de manière 
virtuelle et préparé un dossier fouillé. Le 
21 janvier, une enveloppe volumineuse est 
envoyée à l’AVPN. Le projet a été retenu et 
sera récompensé, à condition de satisfaire à 
certains critères, par un montant important 
qui n’est pas encore précisé.

Gisela Raeber

La migration des batraciens
Les beaux jours arrivent et la migration des 
batraciens a commencé. Dès le mois de fé-
vrier et jusqu’au mois d’avril, particulièrement  
durant les nuits douces et humides, de nom-
breux tritons, grenouilles et crapauds quittent 
leurs quartiers d’hiver pour se rendre dans les 
plans d’eau afin de s’y reproduire. 
Leur trajet est parsemé de dangers, avec le 
risque d’être écrasés, lorsqu’ils doivent traver-
ser des routes. Prenez donc garde à les éviter et 
signalez-nous leur présence (préciser le lieu et 
joindre si possible une photo).
Le territoire communal héberge cinq espèces 
d’amphibiens : la grenouille rousse, le crapaud 
commun, la salamandre tachetée, le triton  
alpestre et le triton palmé. Un inventaire au 
niveau de la Commune est en train d’être réalisé.

Isabelle Bovey

Pour en savoir plus sur les batraciens, les 
reptiles, leurs habitats, les mesures de 
conservation et pouvoir les reconnaître :
www.karch.ch/karch/home.html 

Signaler une observation de batracien ou de 
reptile : 
www.unine.ch/cscf/home/
datenverwaltung/daten-melden.html

Les batraciens affrontent de nombreux risques lors de leur migra-
tion, dont les traversées de routes. Le crapaud commun figure sur 
la liste rouge des espèces menacées en Suisse. (Isabelle Bovey)

Infos
Le Groupe biodiversité a fondé l’association 
à but non lucratif Jardimont, en charge de la 
réalisation de ce projet ambitieux. 
Elle cherche des membres aux doigts verts 
ou dotés de talents administratifs. 
Tenté ? Prenez contact avec Gisela Raeber 
Tél. 021 653 2115  
giselaraeber@gmail.com.

http://www.karch.ch/karch/home.html
http://www.unine.ch/cscf/home/datenverwaltung/daten-melden.html
http://www.unine.ch/cscf/home/datenverwaltung/daten-melden.html
mailto:giselaraeber@gmail.com
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Le temps qu’il a fait…
Bien que les flocons tombent drus en ce 
jour de la mi-mars, à l’heure de rédiger ces 
lignes, l’hiver 2021 arrive à son terme. Avec 
une moyenne de température de 2,9 °C pour  
décembre, 0,5 °C pour janvier et 5,4 °C pour  
février, la moyenne de la saison hivernale est 
de 2,9 °C, un chiffre qui correspond aux relevés 
des 20 dernières années (moyenne de 2,4 °C). 
Si janvier a été particulièrement froid, avec 
vingt-et-un jours de gelée, février nous a gra-
tifiés d’écarts de température exceptionnels : 
-7,9 °C le 13, et 17,3 °C le 25 du mois. Avec un 
total de quinze jours de précipitations nei-
geuses, l’hiver 2021 est largement au-dessus de 
son prédécesseur (quatre jours) et les quantités 
tombées ont grandement contribué au plaisir 
des enfants (trente-huit jours de neige au sol). 
Si le 25 février s’est montré très venteux, avec 
des rafales à 53 km/h, les vents du sud nous ont 
apporté, le 6 février, une formidable masse de 
sable venant du Sahara. L’horizon a soudain 
pris une couleur jaunâtre et une ambiance 
très particulière a accompagné cette journée. 
Les premiers crocus ont fleuri le 17 février et 
les perce-neige le 25 février, soit quelques jours 
plus tard qu’en 2020 (16 février).

La mouche, fine détective et pollinisatrice
Sous ce terme générique, la mouche réunit 
près de 134 000 espèces à travers le monde et 
plus de 9000 espèces en Suisse. Elle fait par-
tie de la grande famille des diptères, insectes 
pourvus de deux ailes, qui compte parmi ses 
membres les plus connus le moustique, la 
mouche tsé-tsé et la drosophile. 
Dès les premiers rayons de soleil, la mouche, 
qui a passé tout l’hiver en léthargie, refait  
entendre son vrombissement, dû à la cadence 
infernale de plus de 200 battements d’ailes à 
la seconde. A la recherche d’un partenaire, la 
femelle, après son accouplement, va produire, 
pour certaines espèces, jusqu’à 4000 œufs, qui 
donneront naissance aux asticots que vous 
retrouverez dans certains de vos aliments  
(carottes, cerises) ou qui, après leur métamor-

phose, voleront autour de vous lors de vos 
grillades estivales. Principalement considérée 
comme un insecte nuisible, la mouche est tou-
tefois une fine détective. En effet, l’appari-
tion des asticots dans les cadavres permet aux 
enquêteurs de déterminer le temps écoulé 
entre le moment de la mort et la découverte 
du corps. La mouche est aussi entrée dans 
de nombreuses expressions : « une patinoire 
à mouche », pour désigner un crâne chauve, 
ou encore « piquer la mouche », à savoir se 
mettre en colère. 

 
Plus utiles que l’on ne le pense, ces  
petites bêtes, qui vivent en moyenne 19 jours,  
représentent 20% de la biodiversité mondiale 
connue. Les mouches sont la seconde espèce 
pollinisatrice au monde, après les abeilles. 
Elles sont donc essentielles à la fécondation 
de nombreuses plantes, qui comptent sur elles 
pour se reproduire.

Jean-Marie Piemontesi

Un rôle de pollinisatrice souvent méconnu. (Jean-Marie Piemontesi)

Le baryton Benjamin Appl figure parmi les invités. (Lars Borges)

Le Mont Musical vous donne rendez-vous en ligne
Malgré les avancées dans la lutte contre la 
pandémie, Le Mont Musical doit malheureu-
sement renoncer, pour la deuxième année 
consécutive, à rencontrer physiquement son 
public. 
Mais nous ne baissons pas les bras, loin de là ! 
Nous avons décidé de filmer intégralement le 
programme prévu pour cette édition 2021 et 
de le mettre en ligne sur notre site internet, 
remodelé pour l’occasion, dans le courant du 
mois de mai, à la disposition des mélomanes 
internautes.
Nous vous donnons donc rendez-vous sur  
lemontmusical.ch pour écouter le baryton 
Benjamin Appl, le pianiste François-Xavier  
Poizat, le clarinettiste Damien Bachmann, la 
violoncelliste Estelle Revaz, le violoniste Andrey  
Baranov, le Quatuor Casal et le soussigné, dans 

des œuvres phares de la musique de chambre 
et du lied.
Nous vous souhaitons beaucoup de plaisir à 
l’écoute des musiciens du Mont Musical.

Christian Chamorel, directeur artistique 

Festival Le Mont musical 2021
Les vidéos seront mises en ligne durant le 

mois de mai et accessibles gratuitement
www.lemontmusical.ch

http://lemontmusical.ch
http://www.lemontmusical.ch
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Petit lexique de la pandémie
L’abc du coronavirus
Une année que cela dure ! La pandémie a au 
moins l’avantage d’étoffer notre vocabulaire. 
Elle nous gratifie d’un coronajargon, composé 
de mots inventés ou sortis des oubliettes. 

Il y a les gestes barrières pour réduire les 
risques de contamination. La poignée de 
main est remplacée par le coude-à-coude 
ou, plus rare, le pied-à-pied. Les mains 
jointes du namasté indien ont aussi la cote. 
Le masque ne fait plus penser au carnaval, 
même qu’il se présente parfois haut en cou-
leurs. La distanciation représente un prin-
cipe théâtral et désigne le fait de créer une 
distance entre soi et la réalité. Or, le covi-
disme l’acoquine avec sociale et la mesure 
à plus d’un mètre, précisément à un mètre 
cinquante ou deux mètres, selon votre can-
ton de résidence. 

Nous passons du confinement au décon-
finement, puis au reconfinement. Ne pas 
confondre avec l’isolement ou la quaran-
taine, très coroniques aussi. On parle beau-
coup de vagues et elles n’ont rien à voir avec 
des plages d’une mer émeraude.

Positif ou négatif ?
L’application SwissCovid permet le traçage 
des contacts et le CoronaCheck vous aide à 
déterminer si vous devez vous faire tester. Si 
le résultat du test est positif, la chose s’avère 
plutôt négative. Les études, l’école et le tra-
vail se font à distance. Et hop ! Deux nou-
veaux adjectifs enrichissent notre langage : 
distanciel et présentiel, empruntés à l’anglais 
(what else ?) pour désigner l’enseignement à 
distance ou en présence. L’un prend un « c », 
l’autre un « t », pourquoi donc ? 

La visioconférence est une suite logique 
du télétravail. De là à trouver une parade 
à la solitude, le pas est vite fait : il suffit de 
créer un apéro-zoom avec les potes, un  
visioanniversaire avec famille et gâteau ou le 
dîner-zoom entre amis. L’infodémie diffuse 
de manière incontrôlée des rumeurs et des 
fake news qui accompagnent la propagation 
du virus. On parle aussi de désinformation et 
mésinformation.

Un sujet à éviter
Le mot-valise covidiot fait son apparition pour 
décrire des personnes ignorant avec superbe 
les règles de sécurité et de santé publique. A 
un certain moment, un ras-le-bol général fait 
sortir les complotistes du bois pour soupçon-
ner, accuser et s’opposer aux règles préconi-
sées.

Mais le nec plus ultra est l’ultracrépidaria-
nisme. Ce mot barbare, vieux de deux cents 
ans, désigne la manie de certains indivi-
dus de parler de sujets sur lesquels ils n’ont  
aucune compétence. Au fil des mois, la tribu 
des ultracrépidarianistes grandit. 

Le coronagraben a remplacé le röstigraben. 
Le tracé reste le même. D’un côté comme de 
l’autre, il y a la coronafatigue et la corona-
somnie, les coronasceptiques, les coronatur-
bos, les coronablagues, même les coronadi-
vorces et, depuis janvier, le CoronaVax. 

Une question se pose : après la génération 
des millennials, comment appellera-t-on les  
enfants nés en 2020 et 2021 : les coronnials ? 
les virolonistes ? les covidinis ?  

Gisela Raeber 

Camps d’été de l’ISL
Dès cet été, 
l’International School of Lausanne (ISL), 
établie au Mont, proposera des camps d’été 
bilingues, ouverts à tous les enfants de 3 à 14 
ans, afin de permettre une immersion dans 
la langue de Shakespeare. 
Les enfants, répartis en groupes selon l’âge, 
occuperont leurs matinées à développer 
leurs compétences et leur créativité. 
Les après-midis seront consacrées à des 
activités de plein air.
Un bon moyen de découvrir l’école, créer 
des amitiés et apprendre tout en s’amusant. 
Infos et inscription
Tout savoir sur les camps d’été organisés 
par l’ISL ouverts à tous les enfants de 
3 à 14 ans 
www.holiday-camps.ch

http://www.holiday-camps.ch
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Concentration et détente. (MotionLab)

Chemin du Petit-Flon 291 
Tél. 021 512 40 00 

secretariat@motion-lab.ch

www.motion-lab.ch  
www.facebook.com/MotionLabSwiss/

Ouverture 
Lundi à vendredi, de 8h à 19h 

(accueil jusqu’à 17h)

Votre santé aux petits soins
Une mauvaise chute qui occasionne une frac-
ture, une déchirure musculaire, un claquage 
ou une prise de poids importante : autant d’at-
teintes à sa santé qu’il convient de prendre au 
sérieux. 

Quelle que soit leur gravité, une convales-
cence, plus ou moins longue, un régime, ou 
la reprise progressive d’une activité sportive,  
représentent souvent une période délicate. 

Début 2019, deux médecins spécialistes du 
sport, Matthieu Sailly et Matthieu Celhaigui-
bel, ont l’idée de créer un concept de soins  
autour d’un espace sportif destiné à la fois aux 
personnes soucieuses d’une bonne santé phy-
sique et aux sportifs d’élite. Pour concevoir ce 
lieu, ils cherchent des partenaires et des spé-
cialistes qui les suivent dans leur projet. Des  
anciens sportifs professionnels les rejoignent et 
ils dénichent un vieil entrepôt, dans le quartier 
de Maillefer, qu’ils transforment en un centre 
hypermoderne de trois étages, sur 3000 m2. Ne 
reste plus qu’à le rendre vivant, grâce au recru-
tement d’une équipe motivée, et une ouverture 
à l’automne 2019.

Des signaux à prendre au sérieux
On oublie trop souvent les risques liés à un 
entraînement intensif, sans préparation adé-
quate, et l’on a tendance à négliger certains 
signaux durant sa remise en forme. Le soutien 
d’un coach permettra de prévenir et d’identi-
fier de tels symptômes. Celui-ci choisira le bon 
moment pour proposer du gainage, du yoga 
ou des séances de Pilates. 

Chez MotionLab, se remettre à une activité 
physique, retrouver la forme, l’entretenir ou 
devenir un champion, c’est possible ! Vous y 
trouverez toutes les conditions pour atteindre 
vos objectifs: un suivi médical et paramédical 
personnalisé, assuré par des physiothérapeutes, 
des orthopédistes, des médecins du sport, des 
chirurgiens orthopédistes, des cardiologues 
mais aussi des préparateurs physiques, des 

psychologues et des nutritionnistes. Au total, 
une équipe de 21 personnes organisée autour 
de neuf pôles de compétences qui offrent un  
encadrement professionnel et sécurisé.

Bien-être, sport et santé avant tout
Le pôle médical regroupe une équipe de spé-
cialistes dans la prise en charge des blessures 
ou pathologies liées au sport, aux arts du spec-
tacle ou à l’activité physique. Il dispose d’une 
salle de soins équipée pour des analyses de 
sang, des échographies, des radiographies 
et des infiltrations complexes. Le pôle nutri-
tion comprend notamment une machine qui 
analyse la composition corporelle, utile pour 
un bilan nutritionnel ou de santé. Une piste 
d’athlétisme de 40 mètres, des terrains et de 
la glace synthétiques constituent le pôle mou-
vement et accueillent notamment les « pros » 
du Lausanne-Sport. Des traitements de cryo-
thérapie, une technique qui consiste à expo-
ser brièvement le corps à un environnement 
à -110 °C, et de massothérapie, sont au centre 
des programmes de récupération. MotionLab 
offre également la possibilité aux entreprises 
d’organiser des ateliers ou des formations en 
coaching, leadership et dynamique d’équipe.

Durant cette période difficile, où les enfants 
ont tendance à s’ennuyer, et sont souvent en 
manque de contact social et de mouvement, 
MotionLab a développé une offre de cours 
hebdomadaires pour les jeunes de 8 à 16 ans, 
leur permettant de pratiquer une activité spor-
tive et ludique dans un cadre sécurisé et stimu-
lant.

MotionLab reste avant tout un centre de 
soins sportifs, axé sur le bien-être et la santé, 
qui concentre tous les spécialistes et les équi-
pements nécessaires afin d’accompagner des 
patients et des sportifs de tous niveaux et ho-
rizons. Un concept probablement unique en 
Suisse !

Sullivan Courault

mailto:secretariat@motion-lab.ch
http://www.motion-lab.ch
http://www.facebook.com/MotionLabSwiss/
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Une place pour chaque couleur ! (GR)
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La bombe comme moyen d’expression

Graffeur.ch 
J’ai rendez-vous dans la zone industrielle En 
Budron. Un grand jeune homme en combinai-
son m’attend devant le box 01 : pas de doute, je 
suis bien à la bonne adresse ! Le lieu contraste 
singulièrement avec la nature environnante. 
J’entre dans un autre monde, peuplé de graf-
fitis colorés, avec des odeurs de peinture, un  
escalier en acier et son mur recouvert de 
bombes vides. Je me croirais dans un quartier 
d’une grande ville américaine. Mais je suis 
bien au Mont, chez Graffeur.ch, alias Philippe 
Baro.

Dans son souvenir, c’est la vue d’un dromadaire 
et d’un crocodile graffés qui lui donne envie de 
peindre à la bombe. Graffeur.ch a tout d’abord 
graffé pour susciter une réaction chez les autres 
et non pas tant pour produire une œuvre. Le 
graffiti représente une « expression libre, logi-
quement illégale, réalisée à la bombe ». Histo-
riquement, les premiers graffitis sont apparus 
dans le métro de New York et sur les murs de 
Philadelphie.

Une amende, puis un mandat
Philippe Baro s’inspire de ces graffeurs new-
yorkais. Il me raconte une anecdote cocasse, 
digne d’un western : « Encore à l’école, j’ai 
graffé un train des CFF. Celui-ci faisait halte en 
face de l’école. J’aimais observer les différentes 
réactions des gens quand le train était là. Une 
prime avait été promise pour les personnes qui 
aideraient à identifier l’auteur. Finalement, j’ai 
payé mon amende.» Mais l’histoire ne s’arrête 
pas là : « Quelques années plus tard, les CFF ont 
lancé un appel d’offres pour une campagne 
publicitaire et c’est moi qui ai décroché le man-
dat ! Depuis, j’ai même graffé un bus pour la 
police vaudoise.»

L’exercice du graffiti est bien mieux toléré dans 
certains pays. Graffeur.ch en a fait l’expérience 
lors de ses nombreux voyages sur les cinq conti-
nents. « En Amérique latine, quand je repérais 
un mur pour graffer, j’allais demander direc-

tement aux habitants et la réponse était très 
souvent oui. En Afrique aussi, le graff est très 
présent.» 

Beaucoup de demandes de particuliers
Le graffiti sauvage est illégal, mais il devient 
légal quand il est fait sur des endroits prévus 
à cet effet et tout un business s’est développé  
autour du graffiti. C’est maintenant le travail 
de Philippe Baro. Il intervient dans plusieurs 
pays d’Europe et à Dubaï. Véritable entre-
preneur, c’est pour lui, sans aucun doute, sa  
période en marge de la société qui l’a fait 
comme il est aujourd’hui. « Il fallait que je 
fonce, je ne voyais pas comment faire les choses 
autrement. » Pour Graffeur.ch, « tout est pos-
sible. Il faut oser ». Il se revendique comme un 
artisan, pratiquant un « graff brut », et non pas 
un artiste. « Je suis ouvert à tous les projets des 
clients. Je travaille beaucoup avec des particu-
liers. La crise due au COVID n’a pas ralenti mon 
activité, au contraire, même si certaines pres-
tations, comme les ateliers animés lors d’anni-
versaires, ont cessé. Par contre, les activités de 
décoration d’intérieur ont progressé : au lieu 
de partir en voyage, les gens font de la décora-
tion. Les graffitis sur les véhicules familiaux, à la  
demande de mères de famille, se sont multi-
pliés.» Dans le cadre des activités parascolaires, 
Graffeur.ch a animé les deux premières réalisa-
tions des graffitis du skatepark.

A la dernière question : « Qu’aimerais-tu graffer 
que tu n’as pas fait ? » Graffeur.ch répond sans 
ambage: « Une Rolls-Royce, parce que c’est une 
voiture qui représente l’aristocratie anglaise ; 
la graffer serait un contraste ! Et aussi un train, 
mais de manière totalement légale ! » 

Graffeur.ch demeure libre, optimiste, hyperac-
tif. J’ai bien senti qu’il avait quelques projets en 
tête, mais j’ai aussi compris qu’il était trop tôt 
pour en parler.

Gaëlle Reversé

Graffeur.ch
ZI Budron 
Chemin de la Longeraie 103 
StreetBox01

www.graffeur.ch

http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://Graffeur.ch
http://www.graffeur.ch
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www.fsglemont.ch

Il ne manque plus que le public ! (Jean-Marie Piemontesi)

SportsSports

Filière de formation Jeunesse+Sport
Basée sur un système de modules, la formation 
Jeunesse+Sport (J+S) permet à chacun de se 
former et de se perfectionner conformément 
à ses besoins. Cette formation de moniteurs 
dure entre cinq et six jours.

Les moniteurs doivent ensuite suivre tous les 
deux ans un module de leur choix, parmi une 
offre de formations continues, qui leur permet, 
en cas de réussite, de prolonger de deux ans 
toutes les reconnaissances de moniteurs J+S.

Cette filière de formation permet aux jeunes 
sportifs de devenir des moniteurs J+S expéri-
mentés, des experts, ou encore des entraîneurs 
diplômés.

La FSG du Mont compte 307 membres, dont  
170 enfants, répartis en 18 groupes, ce qui signi-
fie 30 heures d’entraînement par semaine. Les 
cours sont dispensés par 41 monitrices, moni-
teurs et aides, dont 22 sont reconnus J+S.

La FSG Le Mont peut s’appuyer sur un comité de 
sept membres, des coachs, des moniteurs et des 
aides qui poursuivent leurs engagements : assu-
rer la continuité des leçons, des formations et, 
actuellement, trouver des astuces pour mieux 
traverser la pandémie. Grâce à leur motivation 
sans faille, la société du Mont est à même de 
poursuivre sa mission. 

Laurence Rueff

La vie reprend du côté du Châtaignier
Durant cette période de morosité ambiante, 
il est primordial de mettre en avant les signes 
d’une reprise de vie normale. Le Châtaignier 
retrouve petit à petit son activité. Cris d’en-
fants, ballon roulant, couleurs fluorescentes : 
les entraînements des équipes juniors (moins 
de 20 ans) sont à nouveau autorisés. 

Certaines formations ont même déjà pu jouer 
des matchs amicaux et l’Association cantonale 
vaudoise de football a prévu la reprise des 
championnats le dernier week-end de mars. 
Pour les actifs et les seniors, un retour à la com-
pétition est envisagé à la mi-avril.

Un comité qui s’étoffe
Hors des terrains, le comité n’a pas chô-
mé. Grâce aux aides de la Confédération et 
d’un bon coup de pouce de la Commune, 
les comptes restent équilibrés et la situation  
financière du club est saine. La recherche de 
nouveaux membres pour étoffer l’équipe diri-
geante a été fructueuse, mais il est nécessaire 
d’attendre la future assemblée générale pour 
valider sa nouvelle composition. Si la situation 
sanitaire le permet, cette dernière est prévue 
dans le courant du mois d’avril. L’objectif du 
club reste avant tout la formation des jeunes et 
leur intégration en équipe première.

Finales de Graines de foot au Mont
Depuis maintenant près d’une année, toutes 
les manifestations, repas de soutien et tournois 
ont dû être annulés. Mais aucun signe d’un 
quelconque découragement : le FC Le Mont a 
déjà programmé un camp de football les 12, 13 
et 14 avril, destiné aux juniors E et F, et a ob-
tenu l’organisation du tournoi final de Graine 
de foot (20 juin 2021), ainsi que les finales de 
la Coupe vaudoise des catégories seniors. Pour 
toute information, consultez le site internet du 
club et nous espérons bientôt vous retrouver 
nombreux aux abords des terrains.

Jean-Marie Piemontesi

www.fc-lemont.ch

Le club de tennis du Châtaignier dispose de trois courts extérieurs 
en synthétique et de trois terrains intérieurs en moquette avec 
granulés. (TCC)

40 ans de tennis 
au Mont
Les terrains extérieurs sont prêts. Les membres 
du club de tennis du Châtaignier, ainsi que les 
non-membres, ont d’ailleurs pu en profiter dès 
le début du mois de mars, avec six semaines 
d’avance sur le planning normal. On ne peut 
que s’en féliciter.

Le club fête cette année ses quarante ans. 
Nous espérons fêter cet événement digne-
ment, dès que les conditions sanitaires le per-
mettront. 

Pour échanger quelques balles
Inscription en ligne 

https://online.tennis-lemont.ch/tableau.php 
www.tennis-lemont.ch

http://www.fsglemont.ch
http://www.fc-lemont.ch
https://online.tennis-lemont.ch/tableau.php
http://www.tennis-lemont.ch
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Délicieuse délation
A l’heure où la solidarité devrait 
nous rassembler, force est de 
constater que, à l’occasion 
des grands tourments que vit 
notre monde, certains vouent un 
amour particulier à la dénonciation. 

Trois voitures de plus chez le voi-
sin, quelques personnes bruyantes sur un 
balcon, une réunion de famille perçue de 
sa fenêtre, et tout cela réveille le déla-
teur qui sommeille en nous.

Mais est-ce pour le bien de la communau-
té ? Est-ce que dénoncer, dans certains cas, 
relève de l’acte civique ?

Ce contrôle social est l’antithèse de l’émer-
gence de nouvelles solidarités. N’est-il 
pas, lui aussi, à dénoncer ? Dénoncer les  
dénonciateurs ; leurs dénonciations ne 
mériteraient pas d’être « balancées » ? 

Mais les mouchards ne doivent pas oublier 
que la délation est une faute, car elle n’est 
pas fondée sur l’amour de la justice, ni sur 

la volonté de protéger, mais sur le seul 
intérêt personnel. Certaines règles 
et comportements ont changé, cette 

heure de gloire est donc  
révolue. 

Nos jours sont parfois 
sombres, souvent difficiles, et 

nos luttes dévorent nos éner-
gies. Dans ces conditions, il se-

rait préférable et plus agréable, pour 
nous et les autres, que chacun s’occupe 

un peu plus de ses affaires et lâche prise 
sur ce que font les autres. 

Et si, si, si… on s’occupait de nos fesses ?

Agathe Gumy

Billet d’

Vu du banc
Dans les années 1910, le banc au sommet du che-
min des Falaises offrait ce somptueux paysage.

On reconnaît le Petit-Mont à la forme de 
quelques toitures qui n’ont pas beaucoup chan-
gé, comme celle du CMS, dont le bâtiment abri-
tait autrefois l’Administration communale.

A cette époque, on éclairait encore à la lampe 
à pétrole ; l’électricité s’est développée à partir 
des années 1930, avec la construction des lignes 
à haute tension.

Sullivan Courault

Agenda
Toujours aussi difficile de publier 
un programme en ce début de prin-
temps !

L’édition 2021 du Festival Le Mont 
Musical aura lieu en ligne et les 
vidéos du programme seront acces-
sibles gratuitement (voir page 11).

Pour plus d’informations, les actua-
lités et l’agenda communal sont 
accessibles sur

https://www.lemontsurlausanne.ch/
accueil

http://greffe@lemontsurlausanne.ch
http://greffe@lemontsurlausanne.ch
https://www.lemontsurlausanne.ch/accueil
https://www.lemontsurlausanne.ch/accueil

